REFVTATION 

DV  LIBELLE  INTITVLE' 

£ XCOMMV  N I CAT I O N 

POLITIQVE, 

LANCE'E  SVR  LE  CLERGE'. 

tCont  files  fèntimcns  de  M.on frimeur  le  Cardinal  de  Rets. 

Où  Ton  verra, 

I.  Que  le  maniment  des  affaires  d’Eftat  n'eftpas  contraire 
àlaprofefliondes  Euefques  &c  des  Cardinaux:  mais  qu’il 
eft  particulièrement  affe&é  & à Ivne  & à l’autre  de  ces 
deux  charges. 

II,  Que  les  Prélats  qui  s’ingèrent  dansles  affaies  d’Eftat  ne 
fontqueceàquoy  Dieu  les  a deftinez  de  toute  éternité, 
& que  s’ils  ne  le  faifoient  pas  ils  fe  mectroient  au  nombre 
des  membres  pourrisr&  des  âmes  reprouuées. 

III-  Que  les  Prélats  ne  doiuenr  iamais  entrer  dans  les  Pa- 
lais des  Grands , que  pour  s’offrira  décider  les  caufes  d’E- 
ffat,  & à refoudre  les  différends  de  grande  importance. 

IV.  Quefï  les  Prélats  fontgens  de  bien,  ils  doiuent  expo- 
fer  leurs  biens  & leurs  vies  pour  le  bien  del’Ertatj-Se  pour 
le  (àlut  des  peuples. 

M.  DC.  LU. 


REFVTJTJON  DF  LIBELLE 
intitulé  Excommunication  politique , Un-r 
cée  fur  le  Cierge':  contre  les  fentimens  de 
TCI  onfeigneur  le  Cardinal  de  R ets. 

C F vx  qui  fe  veulent  malicieufement  op~ 
pofer  aux  volontez  de  Dieu  : ceux  qui 
blaFphement  publiquement  contre  1 au- 
thorité  des  Roys:ceux  quifouhaitent  d’empef-  ; 
cher  qu'vn  homme  choih  de  toute  éternité,  pour 
iugerles  caufes  & les  differensde  grande impor- 
tance ; .ne  face  pas  fa  charge  : ceux  qui  s'attachent 
directement  à noircir  la  réputation  d’vn  Prince 
de  P.Eftat  Sacerdotal:  ceux  qui  ne  trauaillent  qu’à 
troublerle  repos  public:  & ceux  qui  ne  cherchent  - 
continuellement  qu’à  peruertir  les  efprits,  afin 
deplongerl’amedans  vnabifmeinfîrïyd’herefie, 
ne  pincent  pas  mal  la  corde  qu’ils  doiuentpincer, 
pour  (e  mettre  dans  vne  réprobation  eterftelle 
de  Dieu  & des  hommes.  Et  quoy  que  ces  Bahha- 
zarsou  Ba’falârsde  Babylonne  veuillent  dire,  ie 
ti  ouuequ’ils  font  bien  aueuglez  dans  leur  iniqui- 
té denevoirpasqu  ilya  vne  main  qui  cfcritleur 
condemnationlurlamuraille  de  leur  logis  ,^qui 
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eft  dans  îc  iataais  de  leur  habitatio  infinie,  cepcn- 
dant  qu’ils  elcriuentleurs  impietezfur  quelques 
fisüirlles  de  papier  : & qu’ils  s’amufentà  prophaner 
iniuftementlesvaifieaux  d’vn  temple  aufli  (acre, 
que  pas  vn  de  tous  ceux  que  la  nature  fçauroit 
auaircçmftattits,  furtoute  l’eftenduëdefon  Em- 
pire. Ce  fera  durant  le  temps  de  cette  defoktion 
effroyable,,  que  leur  prodigieufe  diflbnance  ne 
fonnera  que  trop  mal  aux  oreilles  d’vn  nombre 
infîny  d’adorables  légions,  & qu’ils  tafcheront 
de Eate^toutes ces  merueilleufès  Hiérarchies ce- 
leiles  du  Cierge',  afin  de  les  obliger  à prier  Dieu 
pour  eux  ••  mais  en  vain,  parce  que , ininferno,  nuILt 
ejlredemptio:  & parce  qu’il  n’y  aura  iamais  de  re- 
million  pour  ceux  qui  peckent  de  gayettéde 
y Mate.  I coeur  contre  le  Saint:  Elprit,  au  rapportde  cette 
mefineyewé  jideuant  la  face  de  laquelle  tous  les 
iVnges  frémiront  de  crainte.  Et  finalement , en- 
core vncoup,  ce  fera  durant  le  commencement 
de  leu, t; abomination  incomprehenfible , qu’ils 
fçt tjrotv^  au/vray  que  le  manment  des  affaires  d’ Ejlati 
n’ejl  pascontraueià  là  profefion  des  E uefquis  & dés 
CarJt#  ’UX  que  fa  diurne  bonté  a ’voulti'  tjleuer  fur  Vn 
throriti  'Pontificat par  des  myferes  où  hdus  ne  fommes 
pas  dignes  i?  pénétrer-,  m tis.  qud'ejl  encore  particuliè- 
rement tffïfié  & À l'vne  & al  autre  de  ces  ceux  char- 
ges: & voicy  pour  cela  desauthoritet  Contre  lef- 
quelle?  il  n’y  a p oint  de  recufàtion  à faire.1 1 f * 
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Si  difficile  & ambiguum  apud  te  iudicium  effe  pir- 
fpexeris  inter fanguinem,  f anguincm  caufdgr  caufam  : 
& iudicium  mtr  a portas  tuas  "vtderis  <verba  "variant  fur - 
ge,(jr  afcende  ad  locum , quem  elegerit  Dominus  Deus 
tuus.  Veniefque  ad  facerdotes  leuitici  gencris  > & ad 
iudicem  qui  fuerit  illo  tetnpore  : quare fque  ab  eis  , qui 
iudicabunt  tibiJ  iudicij  veritatem.  Et  faciès quodcunque 
dixerint  qui  prefunt  loco , quem  elegerit  Dominus  , & 
docuerint  te.  Iuxta  legem  dus  : feqtterifque  fententiam 
eorum%  nec  declinabis  ad  dexteram  neque  ad  fniflram. 
Etvoicy  encore  pour  continuer. 

P ixitautem  Nathan  ad  üauid : quare ergo  contem- 
p fifti  'verbum  Dominï  Vf fita  res  malttm  in  conffie ftumcv'i 
Mais  pour  finir , voyons  encore  le  refie. 

Toll?  Iosüé  filium  Num  , qui  slabit  coram  Elea^ar 
Sacerdote  , & omni  multitudme.  Et  dabis  et  precepta 
cunclts  nJiderttibus  , & partem  gloria  tue  , Vf  audiat 
cum  o vnis  Synagoga  filiomm  [fraél.  Pro  hoc , fi  quid 
agtnium  eru  Elea^ar  fiacerdoi  confulet  Dominum.  ;4d 
Verbutn  eius  eg’cdietur  ipfe , çjr  omnes  filij  Ifrael  cum 
eo  j es*  calera  multitude. 

V oila  des  exemples  tirez  de  la  pure  parole  de 
Dieu  pour  faire  voirâ  tous  ceux  quine  font  pas 
bien  ver fiez  en  la  fcience  des  chofes  diurnes,  que 
le  maniment  des  affaires  dEfiat , ne  fi  pas  contraire  à 
la  profeffion  des  Eue j que  s £$r  des  Cardinaux:  mais  qu'il 
efi  particulièrement  affefté  & d l’vne  & à l’autre  de 
ces  deux  charges.  Et  maintenant  en  voicy  d’autres 
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prisses  hiftoircs  de  France,  d’Efpagne,  d’Angle^ 
terre,  &d*  Italie  pour  prouver  la  mefmechofe. 

Pierre  des  Roches  Angeuin,&  déplus  Eue'f*. 
que  de  Wineeftre,  ne  gduuerna  t’il  pas  long^ 
Angletec- temps  l’Angleterre  lous  Henry  l II.  durant  que 
te*  Louys  VI  II.  Roy  de  France  luy  fatfbitla  guerre, 
pour  l'execution  de  l’Arreft  delaconfifcation  d’v- 
tie  grande  partie  de  la  Guyenne,  donné  contre 
le  feu  Roy  lean  Ton  peref 

Les  Colomnes  les  Vitellefques,&  les  Caraffes, 
n’ont  ils  pas  hcureufemenc  gouuerné  tous  les 
affaires  d’Italie  en  qualité  de  Miniftres  d Efïac, 
• auec  vne  fidelité  inuiolabîe , en  faucurdes  fou- 
uerains  quilesauoientefleuez  en  vne  dignité  de 
laquelle  peude  perfonnes  lçauroient  eftre  capa- 
bles ? 

Le  Cardinal  Grauelles  n’a  t’il  pas  giorieufc- 
E PaSne-  naentferuyCharles-QuintfilsdePhilippcsd’Au- 
ftriche,fumommé  le  grand,  par  le  moyen  duquel 
ce  grand  Empereur  iettadansfes  Eftats  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  grande  puiflance, 
qu’on  peut  dire  auoireftc  fans  égale? 

Le  Cardinal  Ximenes  , ne  fut  il  pas  Mmiflre 
Efpagne.  j^lblufous  Ferdinand  Roy  d’Efpagne? 

^ 4-e  Cardinal  Albornos  & le  Cardinal  Caruagal 
E (pagne,  n’ùntils  pasabfolumentdifpofédetouslesaffai- 
rcs  de  cette  grande  partie  de  l’Europe? 

- Le  Cardinal  Romain , fornommé  Bonauçntu- 
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re,  ne  fut-il  pas  le  feuldont  Blanche  femme  de 

Louys  VUE  & mere  de  Saint  Louys , fe  feruit  France, 
pour  adminiftrer  tous  les  affaires  delà  Regcnce, 
pendant  fa  Minoritédece  grand  Prince» 

Le  Carditfâflde  Pellegruë  , le  Cardinal  de  la 
Roche,  le  Cardinal  d’A  mboife,  le  Cardinal  d’O  f France, 
fat,  & le  Cardinal  de  Rets,  n’ont  ils  pasfait  e'ga- 
lementtous  deüx  des  merueilles  pour  le  bien  de 
cette  Couronne? 

Et  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu , pendant  le 
Régné  de  fon  Minifteriat,  ne  defnt  il  pas  mira- 
culeufement  d’arm  ce  des  Anglois  dans  l’ifle  de 
Ré,  venue  au  fecours  de  la  Rochclle?  ne  Força 
t’il  pas  les  habitans  de  cette  place  quoy  qu  impre1- 
nableàfc  foubmettreà  l’obcidance  du  Roy,  de 
laquelle  ils  s’eftoient  fouftraits  ? Ne  fecourüt  il 
pas  Cazal  maigre  toutes  les  forces  du  Royd’Ef-  rtance. 
pagne&du  Ducde  SauoyefNe  remit  il  pas  par 
la  merueilleufe  vertu  de  fa  politique,  tous  ceux 
delà  Religion  prétendue  & reformée  dans  leur 
deuoir,  ce  que  perfonne  du  monde  auant  luy 
n’auoit  jamais  ofé  entreprendre?  Ne  déclara- t il 
pas  la  guerre  aux  deux  plus  grandes  puiflànces  de 
l’Europe?  Etnept>rta-t’il  pas  les  armesde  France 
{îauaiït dans lecceurde l’Empire  Scde  l’Efpagne, 
queles  François  y on  t touftours  fà’itdu  depuis  des 
progrez  incroyables. 

Dcgraceoù  font  ceux  qui  ont  iantais  fçeu 
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drede  fï  grands  feruices  à cette  Couronné  ? La 
dignité  des  exemples  & des  tefmoignages  queie 
citeàlaconfufion  des  excommunications  politi- 
ques lancées  furie  Clergé,  authorifelarefutation 
que  i’en  fais  *..&  la  dignité  des  perfonnes  en  faueuï 
dequiie  plaide  la  caufe,  mettra  toufiours  leurs 
ennemys  du  cofté  du  vent,  & rendra  toufiours 
ces  llluftres  Miniftres  de  Dieu,  inacceffible  à tour- 
tes leurs  calomnies. 

Quels  grands  feruices  auoit  rendus  Annede" 
Monmorency  à l' Eftat,  pour  en  auoir  efté  recoin  - 
penfede  la  charge  de  Marefchal  & de  Connefia- 
blede  France fde  Grand  Maiûre,deg"andCha.; 
belîan  &de  Gouuerneurdu  LanguedocîDe  Ma- 
refchal  &deGouuerneurdel  Ifle  de  France.pour 
Ion  fils  aifrié.'5  De  Marefchal , de  Gouuerneur  du 
Languedoc,  en  furuinance,  & de  Colonel  de  la 
Caualerielegere,  pourfon fécond fîls.^EtdeCo- 
lonelGeneral  desSuifies  pour  fon  troifiefmc?fàns 
conter  qu’il  auoit  faic.vn  de  les  nepueux  Cardinal, 
l!au  t/e  Colonel  de  l.fnfantrite,& l’autre  'Admirai 
de  France.  Ecfi  pour  le  recirerdes  mains  des  en- 
nemys lors  qu’il  fuc  pris  prifônnier  en  la  bataille 
deSaint  Quentin  ,ilfa!ut  donner  toutle  Piémont 
ôc  plus  dedeùxeem  placés  kffez  importâmes. 

Quels  grands  feruièes  auoient  rendus  Mef- 
fieurs  de  Guife  à l’Eftat  pour  auoir  eu  en  leur  peir» 
fçnne  j-  ou, en  la  .perfonne  de  leurs  alliez , toutes 
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les  charges  du  Royaume? 

Et  quels  grands  fcruices  auoient  rendus  à I’E- 
ftat  pluficurs  antres  perfonnes  dont  l’hiftoire  fait 
tant  de  mention , & dont  le  récit  feroit  trop  en- 
nuyeux dans  vn  fi  petit  ouuragc,  pour  auoir  re- 
gorgé de  biens  ; de  charges  & d’honneursau  défi- 
pens  des  affaires  du  Roy , de  l’Eftat , & du  peuple? 
Vndeces  Cardinaux  queie  viens  de  dire, a plus 
fait  luy  fcul  pour  les  François,  que  tous  ceux  qui 
fe  font  continuellement  voulu  méfier  de  feruir 
nos  Roys  n’en  ont  iamais  fçeu  faire  en  leur  vie. 
Ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  profefïion,àcaufè 
de  leurs  femmes , de  leurs  enfans , deleurs  alliez, 
& du  grand  nomhre  des  Domeftiques  qu’ils  doi- 
uent  auoir  pour  le  feruice  des  vns&  des  autres, 
font  obligez*  plus  de  defpenfè.  Et  plus  ils  font 
obligez  à plus  de  defpenfe,  & plus  ils  fontcupb- 
des  d’auoir,  &plusils  fbntcupides  d’auoir,  & plus 
ils  font  corruptibles  ; au  contraire  des  autres  qui 
ont  de  grands  bénéfices,  & par  confcquent  de 
grands  biens,  & point  de  charge  ny  de  fuittequi 
les  puiffe  incommoder  en  aucune  forte.  Outre' 
qu’ils  font  d’vnc  condition  qui  les  oblige  d’auoir 
beaucoup  plus  de  charité  pour  leur  prochain,  & 
beaucoup  plus  d’amour  pour  leur  patrie.  Dieu  ne 
les  a pas  appeliez  dans  vn  Miniftériât  defihaute 
importanceqüelelcur,fans  que  fa  diuineMaieftc 
ne  les  ait  premièrement  iugez  dignes  d vne  grâce 
fi  particulière.  C 
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La  volonté  de  celuy  qui  peut  toutes  choies  , à 
laquelle  les  Souucrains  delà  terre  doiuent  con- 
former toutes  les  leurs , s’ils  veulent  faire  prolpe- 
rer  leur  régné  ,fe  communique  bien  plus  amou- 
reufemécà  ceuxqui  confèrent  tous  les ioui s auec 
luÿ,que  non  pas  a ceux  qui  nele  recoiuentqu’vne 


fois  tous  les  ans  delà  main  des  autres.  Comme 
l’homme  contient  en  loy  toutes  les  autres  créatu- 
res en  qualité  dyn  petit  abrégé  du  monde,  iedis 
"ementauflï  que leMiniitere  de  Dieu  dans 
tous  les  autres  doiuent  eftre  compris,  s’ils 
ne  veulent  eftre  déparés  du  nombre  des  iuftes, 
doit  contenir  tout  le  refte  desautresMinifteresen 
qualité  d’intendant  vniuerfel  de  tous  les  affaires 
des  hommes , puis  que  l'homme  ne  fçauroit  ia- 
maisrienfaircdebien  qu’en  confcience.  La  puif. 
fonce  d abfoudre  & de  iugcm’a  cfté donnée  aune 
Ptcftres  que  pour  cela,  & qui  n’adiouftera  pas 
foyaux  diuines  inftitutions,&aux  decrets  d’vnc 
puiflance  très  abfolue,  cour  grand  rifque  d’eftre 
fortmâlreceuau  tribunal  de  fon  adorable  lufti- 
«CjC.  Le.Çonfeilqui  vientdelapartd’vneperfon- 
ne  que  Dieu  vient  de  choifir  pour  adminiftrcrle 
folut de fes créatures, afin  qu’eJlesnefacent  rien 
contre fo  volonté,  n’efbpas  moins  neceflaire  au 
fouuerain  quele  confoil  d,e  celuy  qui  ne  fçauroit 
venir  quede  la  part  des  hommes.  jLjOxffeét.  fi  les 
Roy  s ne  conduifoicnt  leurs  Royaumes  felonl» 


— I 

*i 

Volonté  de  cét  adorable  Sçigneur , leurs  deffeins 
ne  fçauroient;  iamais  profperer , & les  prétendions 
qu’ils  dQiuentauoipçnla  vie  éternelle  courrpienc 
grand  rifque.  Êt  comment  les  Içauroiçnt  ils  par- 
faitement bien  conduire  félon  Dieu,  s’ils  n auoiét 
conrinuellqmentdes  Prélats  auprès  deux,  qui  en 
qualité  de  directeurs  de  leur  confcience  leurfif 
fent  connoiftre  ce  qu’ils  doiuent  faire  ou  ne  faire 
pas, pournc rien  faire ouleuratnefoit  intereifée. 
C’cli  pourquoy  ic  twüuçquele  marument  des  Affai- 
res d’Eftat  ne  fçauroit  iamais  efïre  contraire  a la  pro- 
fejfwn  des  tuefues  , & des  Cardinaux , quoy  que 
noftrenouueau  politique  en  puiffedire:  Car  qui 
fçait  mger  & gouuerner  les  affaires  félon  Dieu,  les 
fçai  t bien  iuger  & bien  gouuerner  félon  les  hom- 
mes, fi  nolfreaduerfe  partie  ne  veut  qu’on  les  iu- 
ge&  qu’on  les  gouuerne  félon  les  préceptes  de 
Machiauef,  ou  félon  les  abominables  documens 
du  Prince  des  tenebres.  btvoicy  encore  vn  coup 
en  faueur  4e  ceux  qui  ne  font  pas  fi  bien  verfez  en 
la  langue  Latine  que  vous,  de  quel  le  façon  eft  ce 
queceDiuinlcg  llateur  cét admirable i-  rophçjte, 
&ce  digne Hilïoriographe  Moyfe,  auteur  de  la 
loy  Iudaïque  vous  parleau  rom  de  celuy  qui  vou 
fa,ira  rendre  conte  vn  iourdetousvos  blafphemes 
afin  de  vous  faire  voir  à tous  ceux  de  vofbefeéte, 
que  le  maniment  des  .affaires  ,d  bftat  n’eft  pas 
contraires!  laprûfeflion  des  Quelques  & des  Car- 
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dinatti  ] comme  vous  voulez  que  cela  fôît  : mais 
qü’tl  éft  encore  particulièrement  affe&e  & à l’vne 
&a l'autre  de  ces  deux  cHiïges.  1 

Quand  la  cbhfe  te  fera  trop  doute  ufi  & trop  difficile 
à décider  entre fangt^r  fang,  entre  caufe  caufe,  dit 
cet  Adorable  Sauueur  de nosames,  parlant  auiïi 
bien  à tous  les  Roys  de  l’vniuers,  qu'au  refte  des 
hommes , & que  tu  verras  que  les  paroles  des  iuges  de 
la  terre  firoient  diuerfis  feue  toy  &t  en  viens  aux  Pre. 
fires&  aux  luges  qui  fero'ntde  ton  temps  .afin  de  fcauejr 
de  ces  Oraclesde  la  mef  ne  venté, ce  que tu auras  a faire, 
Ccrtu  feras  ab folument  tout  ce  qùtlste  diront,  fans  te dé- 
tourner ny  a dex'treny  a fentfhe.  Et  qui  par  arrogance  ne 
Voudra  pas  obtyr  au  commandement  du  Prefire  fera  misa 
mort  par  Sentence  de  luge.  Voila  defja  vojftre  procez 
bien  fait , Moniteur  le  nôuueau  Politique.  Et  par 
qui.'’  par  celüy  qui  doit  iuger  tout  lès  hommçs, 
.dvn  iu^ement  irreuocable  Mais  paffons  outre 
& voyons  le  relie.  Et  quand  le  Roy  fera  a fis  fur  le 
throfne  de  fon  Royaume,  ilefcrird pour  fi. y le  Deutero *■ 
nome  de  Cette  Loy,  en  Vn  liure , fuiuam  en  cela  l’exemple 
des  Préfixés,  qu'il  aura  auec  fiy>&  qu’il  lira  tous  les 
tours  de  fa  afin  qu’il  apprenne  àeraindre  le  Seigneur 

fon  Dieu , & qu’il  ob finie  les  commandement  qui  luy  fi- 
feront  faits.  Et  Nathan,  très  zélé  Miniftre  du  Prin- 
ce des  armées,  dit  à Dàuid  , Pourquoy  efi:  ce  que  tu 
ds'faefprifeldpdrole  du  Seigneur, pofif aire  mal  en  fia  pre . 
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fence  Gr ci  Et  puis  f ie  tuas  fait  cela  ï'efye'ene  laiffera 
pas  de  f râper  ta  mai  fon,  & Dieuteliurcraentre  les  mains 
de  tes  aduerfaires  : & quoy  que  tu  t ayes  fccrettemcnt  cf- 
finfé il  ne  laijfera  pas  de  te  punir  en  plein  midy  dé- 
liant tout  le  monde . Et  pour  cela  il  fit  mourir  Ton  fils, 
&fi  Dauid  n’eut  prie,  icufné,  & fait  penitence. 
Dieu  ne  luy  auroit  pas  remis  fon  péché  en  aucune 
façon , & il  l’auroit  fait  mourir  luy  mefmes.  Et 
pourquoy  tout  cela  ’pourauoirmefpriléla  paro- 
le du  Seigneur , 5c  pour  ne  s’eflre  pas  voulu  ieruir 
des  maximes  de  Dieu,  pour  corriger  celles  des 
hommes.  Voila  qui  fait  bien  afiez  lenfiblement 
voir  que  les  Princesde  l’Egliie  le  doiuent  mefler 
des  affaires  d’Efiat,  puis  que  les  affaires  d’Eftac 
fon  abominables  à Dieu, s’ils  ne  (ont  pas  conduits 
félon  fes  préceptes- 

Etce  Souuerain  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre, 
ne  dit-il  pas  à Moyfe  , lors  qu’il  ne  pouuoit  pas 
cftre  maiftre  defes peuples?  Prenslofue  fils  dt  bmn, 
de  la  Tribu  d’Ephraim  , qui  cfl  Vn  homme  qui  feait 
parfaitement  bien  fe  feruirde  teffritde  Dieu,  lequel  tu 
prefènteras  deuant  Elea^ar,Souuerain  Pontife  de  toute  la 
Loy  Iudayque ,&  luy  bailleras  tous  les  commandement 
qui!  doit  amir  , gr  vm  partie  de  ta  gloire  , en  prefcnCC 
de  toute  la  Congrégation  des  P refîtes,  afnque  fur  lapa- 
rôle  de  mon  Prefîre , il  puifle  plus  librement  aller  & 've- 
nir auec  toute  fon  armée , la  oîi  il  luy  fera  neceffaire:  a* 
fin  que  s'il  luy  fument  quelque  de  for  dre  dans  le  manh 
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ment  des  affaires  de  l'&ftae  que  te  luy  mets  en  main , H 
demande  conjeil k monSacrificateur , & mon Sacrifica*. 
èetfr  à mojn  afinquilncfajpnt  rien  contre  ma  Volonté  : 
& finalement  afin  que  ie  beêiffe  ffe s intentions , (grqueic 
ne  manque  pas  de  laftfter  en  toutes  f es  entreprps:  car 
à moins  de  cda,  il  ne  faut  pas  qu’il  efprre  de  pou- 
uoir  iatnais  bien  reüfliren  fes  affaires , qui  font 
quatre  rai  fans  très -paillantes  à fairevoifde  con- 
traire de  tout,  ce  qui  eft  inletc  dans  l’cxcommu- 
nicationvmuerfellemenc  lance'e  furtout  le  Cier- 
ge de  U terre.  Et  q.uoy  apres  cela,  Monfieur  le 
nouueau  politique, vous  voudriczencore  foufte- 
-fïir  à la  barbe  de  tout  l Vniuers  , que  le  mamment 
des  affaira  d'Eftdtefi  contraire  a la  propjjîen  des  Pre- 
latt  & des  Cardimux & que.  ceux  qui  singèrent  dam 
les  affaires  d'EJlat  4 po fl  datent  ? S cachez  que  l’E{- 
criture  Sainte  eft  vne  Doctrine  que  vous  deuriez 
vn  peu  mieuxexpliquer  que  vous  ne  faites  pas  , 
&pour  voftrefalut,&  pour  le  bien  de  toute  vo- 
ftre  patrie. 

le  pafferayfousfîlence  les  petits  contes  que 
vous  raportez  du  feu  Duc  d Efpernon  ,&  du  Perc 
-lofeph,&la  citation  que  vous  faites  de  S.  Ber- 
nard *qui  n’a  iamaisfongé  à dire  la  chofc  du  biais 
que  vous  la  luy  faites  di  re,  ll  confeilloit  bicn  lès 
-Religieux  de  ne  pas  rechercher  les  honneurs 
^ adminiftrer  les  affaires  :des  Princes  ; parce  que 
iEC  ieroit  marquer  en  les  recherchant,  auoir  vn 
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défit  contraire  au  vœu  qu'ils  ont  fait  de  quitter  le 
monde:  mais  il  ne  leur  defendoicpas  de  (è  mê- 
ler du  gouuernement  de  l’Eftat , lors  que  lane- 
cefticé  dei’Eftat  exigeroic  cefèruicede  leur  pie- 
té, pour  le  bien  commun  de  toute  vne  Monar- 
chie. Et  fi  cè  grand  Saint  eut  fait  autrement , il 
auroit  fait  tout  ce  qu  vn  ennemy  mortel  de  la  plus 
haute  & plus  importante  charité  Chreftienne  au- 
roit peu  faire  contre  cette  Efpoufc  du  Sauueur  de 
nos  âmes, qui  eft  vn  péché  dont  ce  grand  Saint 
ne  fur  iamais taché  de  favie,  non  plus  que  des  au- 
tres. 

L’exemple  que  vous  alléguez  encore  de  Ze- 
leucus , L egiflateur  de  la  V ille  de  Locres  en  Cala- 
bre , Prouince  d’I  talie , eft  vn  exemple  de  l inuen- 
tion  d’vn  aucheurqui  n’auoie  iamais  eu  aucune 
lumière  de  la  doéfcrine  Euangelique.  Ce  qui  eft 
vne  matière  de  recufàtiontres  iulle  & très  équita- 
ble, enfaueurdelaloy  qiieiecice&quci’ay  prife 
de  la  pure  parole  de  Dieu.Ceux  qui  ont  leulhi- 
ftoire  des  Romains,&  mis  le  nezdâs  le  vieux  tefta- 
ment,fçauentbienqu’ilya  eu  peu  de  Princes  de  la 
loy  Mofaïque,  qui  n’avent  donc  la  loy  aux  Princes 
qui  viuoient  fous  la  mefme  loy , puis  que  les  Roys 
de  ludaeftoient  eufeignez  par  eux:  puis  que  les 
Roys  de  l’ancienne  Loy  receuoient  leurs  loix:& 
puis  que  les  caufes  & les  différends  de  grande  un -r 
portance  cftoicnr  rcnuoyesdeuant  ccs  ycoera- 
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bîcs  Sacrificateurs  de  là  tome-puiflance  , ainfi 
que  nous  venons  tout  prefentement  de  le  vérifier 
par  laloy, à qui  toutes  les  autres  loix  doiuent  eftre 
Foubmifes.  Et  pute  que  vous  confeffczquelefus- 
Chrift  a transféré  tout  Ion  pouuoir  aux  Pre lires, 
ainfi  que  vous  venez  deledire  dans  la  fcptiefme 
page  de  voftre  beau  libelle , il  faut  aulïi  que  vous 
confeffiez  apres  cela  que  les  Prellresont  vn  pou- 
aoir  tres-abfolu  furies  affaires  d’Eftat,  puis  que 
Icfus-Chrifteiloiten  ce  temps  là  le  chef  de  toute 
Principaute',&  qu’il  triomphoit  de  toutes  lesPrin- 
cipaucez,  & de  toutes  les  puilTances  du  monde,, 
ainfi  que  S.  Paul  nous  l’apprend  fort  bien,  en  e'cri- 
uant  à ceux  de  Coîoffe  ville  de  Phrygie.  C’tft 
pourquoy  Dieu  veut  qu’ils  ayent  vn  grand  foin 
des  Ellats  comme  d vnechofe  quieftplusàluy, 
qu’à  tous  les  Princes  de  laterre.  Et  c’eft  pourquoy 
Dieu  veut  que  les  charges , les  gouuernemens,les 
honneurs,  les  recompenfes,  les  foins  de  la  guerre 
& de  la  police,  la  diftnbution  des  bien  faits,  les 
traitez  des  alliances,  la  punition  des  criminels,  les 
intendances,  & tous  les  autres  employs  de  cette 
nature  t foientfoubmis  à la  prudence  & à la  con- 
duite de  {ès^liniftres,&  non  pas  à la  prudence  ny 
àJaeonduitenydutiérs>Efiat,ny  delaNobleffc. 
Ce  font  de&grâces  defà-toute-puiffance,qui  ne 
fçaurbient  iamàis  eftre  parfaitement  bien  diftri- 
fcuees , félon  la  vblonte1  de  Dieu , laquelle  doit 
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eftre  préférée  à toute  autre*  volonté  > fi  elles 
n'eftoient  diftribuées  par  ceux  qui  en  ont  vne 
plus  particulière  connoiflance , & quilachoifis 
detoute  éternité  poureflreles  équitables  difpen» 
fateuts  de  Tes  libéralisez  infinies,  veu qu’il iv'jrao 
rien  icy  bas  qui  ne  doiue  releuer  de  fa  prouidcnce 
infinie. 

Iugez  apres  cela,  Monfieur  lenôuueau  Politi- 
que, fic’eff  içauoir  anéantir  de  bonne  grâce  tou- 
tes vos  maximes.  Venons  maintenantau  fécond 
point  qui  eft  de  fçauoir  fi  les  Prélats  qui  s’inge-  - 
rentdansles  affaires  d’Eftatfontdes  apoftatS. 

x.  Si  le  maniment  des  affaires  d’Eiiar  n’eft j>a$ 
contraire  à la  profeffion  des  Prélats  , ie  puis  fort 
facilement  proumer  que  les  Prélats  qui  s'ingèrent  ; 
dansle  majnimenrdes  affaires  d’Eflat,  neioflt|ià's 
desapoftatsfpourme  feruir  de  voftre  propre  fa- 
çon d’argumenteryquoy  qu  elle  ne  foitpasdes 
pkis  raiform^blesdu  mondeîOr  ie  viens  de  proü- 
ucft  patl  1 feriture  fainte , par  rvfàgfe"de  rous  les 
E ftats  les  mieux  policez , & par  des  râifons  très-  ' 
pertinentes, que  le  maniment  desaffaires  d’Eftat 
n’eft  paSiCOritrâtf  e àla  prdfefliqn  desPrelats:dont 
les  Prélats  qui  s’ingèrent  dans  le  maniment  déi 
a flaires  d'Eilat  ne  font  pas  des  apoffats/  Voila' 
tout  d’vn  coup  toute  la  Philofophie  de  noftre 
nouueau  politique renuerfépaidfe  renuCrfetneac  ' 
de  ion  Syllogifme.  . •;  m 


_ _ ïf  _ 

*îe  deumeure  d actord  auec'  vous  qu'rçn  hom- 
me qui  s’c  fi:  rebellé  ou  qui  s'eft  reuolté  contre 
fbnpartyyoubien  vn  homme  quia  tournécafà- 
queàlaveridibfe  Religion,  pour  embrafïèr  quel- 
que ereance  contraire  à l’Orthodoxe,  & dans  cec- 
re  lignification  iene «remue  pas  que  les  Eoclefu- 
ftiques  qui  fe  font  ingerez  dans  le  maniment  des 
affaires  d’Eftat  foient  des  apdftats,  puis  qu’en  fer- 
uant  le  Roy  & leqjublicils  ne  fefçauroienteftre 
ny  rebellez  ,ny  reuoltez  contre  leur  party.,  ny 
auoir  pour  cela  cm  b rafle  q uelque  creance  con- 
traire à l'Orthodoxe' quand  Tsien  mefmc  ils  au- 
raient tenté  toutes  les  voyesod  cous  les  moyens 
qui  fe  peuuént  tenter  félon  Dieu  pourfe frayer 
quelque  chemin  dans legouuemcmét  dclEffat. 
C’eftfçaüoir  mal  argumenter,  que  d'argumenter 
.delà  forte.  Leur  party  c’eft  d aymerDieu  de  tout 
lcurcœur.  Scieur  prochain  comme  eux-mefmcs. 
Ils  n’ont  efte  créez  que  pour  cela  , ny  appeliez  à la 
dignité  où  Üs  font  que  pour  la  mefmechofè,  Sc 
cela  eftant,  ils  font  obligez  de  feruir  le  Roy  ôc  le 
public,  & de  facrifier  pour  leur  patrie.  Ou  fl  vous 
voyiez  queleur  party  (oit  le  feruice  de  Dieu&  de 
(on  Eglife,vç>us  cmuuerez  encore  que  ce  feroit 
mal  embraffer  le  party  de  tous  les  deux , Sc  feruir 
trps  mal  1 epoux  & Iépoufe,  que  d’abandonner  . 
les  créatures  de  l’vn,  Sc  les  çn fans  de  l’autre  aux 
mal-heurs  dont  ils  font  prefentement  affaillis,s  ils 
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font  en  eftat  défaire  leur  fàlut  par  leur  bon  con- 
feilou  parleur  bonne  conduite.  Il  n’y  any  voile, 
ny  charge  , ny  condition  qui  puiffe  exempter 
l’homme  de  bien  faire  : au  contraire,  il  n’y  any 
moine , ny  Prélat,  ny  Roy,  ny  Prince , ny  noble, 
ny  roturier,  qui  ne  foit  obligé  de  fefàcri fier  pour 
fa^patrie,  quand  la  neceffité  des  affairesy  oblige- 
rontoul'es  vnsoules  autres.  Lacomparaifonde 
ce  ieune  homme  qui  s’eftoit  attaché  à la  fuite  de 
Iefus-Chrirt,  cloche  : celuy-là  quittoit  le  Créa- 
teur pour  la  Créature  : mais  les  Prélats  qui  fe  méf- 
ient des  affaires  d‘vn  Souuerain  pour  le  bien  de 
fan  Eftat , quittent  vne  vie  qui  n’eft  veile  que 
pour  eux,  pour  feruir  le  Créateur  en  la  perfonne 
je  fes  Créatures- 

le  ne  vous  déchifreray  pas  icy  pourvous  faire 
connoiftre,  à Dieu  ne  plaife:  mais  quand  vous 
clabaudez  tant  contre  ces  Religieux  qui  ont  à ce 
que  vous  dites  retraété  le  ferment  qu'ils  ont  fait 
de  leur  vie  moriaftique,  que  ne  prenez  vous  le 
foin  de  conliderer  en  voftre  perfonne , ce  que 
vous  blafmezft  fort  en  la  perfonne  d’autruy , afin 
d exeufer  ce  qu'ils  font , par  le  reflouuenirdece 
que  vous  auez  fait,  ou  bien  afin  de  vous  condem- 
ner  aufïi  hardiment  que  condemnez  ces  il  I uftres 
objets  de  voftre  colere.  Ne  fçauezvous  pas  bien 
Dieu  mefure  ces  effranges  Cenfures,  delamef- 
me  mefure  qu'ils  mefurent  les  autres.  Pouuez 
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vous  aecufer  cè s gens  là  d’Âpoftafie  Tans  vous 
mettre  au  nombre  des  Apoftats , & feus  pronon* 
cervoftreeondemnation  »aufli  hardiment  que 
vous  prononcez  celle  de  la  mefme  innocence. 
L’air , lafaçon  , la  chaleur  , & Fempreflement,, 
dont  vous  débitez  vos- fuppofitions , font  bien 
voir  que  vous  n’eftes  qu  vn  extreme  méditant,  ôc 
quvne  partie  très  interreftee  en  la  caule  que 
vous  plaidez  auec  tant  derage-  N’eftes  vouspas 
comme  Théodore  dè  Beze , quiaprez  s’eftre 
déclaré  ennemi  iuré  de  l’t  glife  i efcriuit  des  cho* 
fes  impudiques  contre  elle  ? N’eftes  vous  pas 
comme  Caîuin  , qui  preuenud'vn  grand  crime  , 
s’enfuit  en  Italie  & puis  à Genéue,  ou  il  nefecô- 
tenta  pas  de  faire  imprimer  plufieurs  impietez 
contre  les  Ecclefiaftiques  : Mais  encore  contre 
Dieu  melmes  f Üu  finalement  n’eftes  vous  pas 
comme  Luter,  qui  offencé  de  ce  que  le £àpe rie 
luyauoit  pas  commis  la  promulgation  , oupouc, 
parler  François  la  publication  des  indulgences»  ’ 
le  mit  au  rang  des  Apoftats  , en  fe  rendant  trop 
indulgent  au  deplaifir  qu’il  auoit  » de.  ne  fe.voir 
pas  affez  conhderé  dans  l’Eftat  Ecclefiaftique 
où  Dieu  l’auoit  appelle,  & en  cominencant.d’ef-  r» 
Crire  & de  clabauder  comme  vou&faiites  contre  • 

J Eghfe  Sc  les  Ecclefiaftiques  , il  le  maria  auec 
Catherine  de  Bore  Religieufe  , rauieratuMona- 
fterede  Nymique*  V ous  auez  eftc  autcefois.çù; 
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plusde  rage  que  pas  vnautre. 

C’eft  vn  grand  ma!- heur  à vn  homme,  de  ne 
pas  bien  croire  en  iTglifè,  dont  l’Authorité  fut 
cororaeiicee  par  des  grands  miracles  , nourrie 
parla  grande  efperance  des  véritables  croyans, 
augmentée  par  la  grande  chariréde  Tes  bien-fa- 
sSleürs , & confirmée  par  l’antiquité  defa  primiti- 
ue.  C’éft  encore  vn  grand  aueuglement  de  ne 
pasbiencroireàl’Euangile,  la  vérité  duquel  eft 
fortie  de  la  propre  bouche  du  fils  de  Dieu  , fi- 
gnée  parle  lang  des  Apoftrès  & des  Martyrs, & 
vérifiée  par  les  efcrits  de  tant  de  grands  hom- 
mes : Mais  certes  c’eft  bien  encorevn  plus  grand 
mal-heur  & vn  plus  grand  aueuglement  , que 
d’auoir  efté  efleué  & nourri  dansl’Eglife.,  & auoir 
fuççé  le  laid  de  fon  faine  Euangile  , pour  puis 
aprez  eferire  & ciabauder  contre  elle  & contre 
fes  plus  principaux  & plus  fidelles  Miniftres  auec 
vne  impudence  fi  outrageufe  & fi  criminelle  que 
lavoftre.  N eft-cepas  auflià  caufe  qu’on  ne  vous 
y a pas  voulu  donner  , non  pas  vn  Chappeaude 
Cardinal:  car  c’eft  vn  morceau  trop  excellent 
pour  vous,  & duquel  vous  ne  lercziamais  digne, 
quoy  que  vous  puiftiez faire  : mais  vne  charge  de 
portier  ; car  pour  Ledeur , vous  eftes  trop  imp»- 


peuVen  faut  du  nombre  des  peuples  fierez, aufi 
fi  bien  que  ces  gens  là , & vous  eftes  imiïltenanc. 
vn  de  ceux  qui  cherchent  à les  pcrfecuter  aucc 


;■ -tient  : pour  exorcifte,  & vous  n’eftes  pas  aÏÏez  Ho- 
me de  bien  : Pour  Acolyte,  ii  faut  eftre  vn  peu 
plus  humilié  que  vous  n’eftes  pas  : PourSoudia- 
cre,  c’eft  où  iamais  prohanen’arriua:  pour  Dia- 
cre, c’eftvn  peutrop  releuè  pour  vous  : & pour 
Preftre,  c’eft  de  quoyvous  ne  fuftes  iamais  di” 
gne  non  plus  que  d’vn.bon  Bénéfice.  P are^cecoup 
Ji  mous  pouueg  A 4onjtç:t>  le  nouueau,  Politique. 

j.  Mais  .quoy  eftol  poftiblc  que  vous  ne  nous 
donniez  iamais  que.des  côtinue'les  reditesdans 
toutes  les  fe&ions  de  voftre  libelle.  Il  eft  vray 
quevous  femblcz  eftre  en  quelque façonexcu- 
fable  en  cela  -,  que  toutes  vos  autres  ppopofi- 
tions  font  comprifes  dans  la  première  : Car  [ile 
manimentdesrtjf.v.res  d’Effateffoit  contraire  à la profejüon 
des.  Prélats X?  des  Cardinaux , il  s'enjuiuroit  de  laque 
s ingérant  dans  les  affaires  d’Efl.t  jeroitnt  des  Api ffatst 
qu ils  ne  deurotent  iamais  entrer  dans  les  Palais  des  Roys 
qui  pour  y porter  les  parolles  de  l' éternité  , & que  s ’ils 
eff oient  gens  de  bien  , ils  ne  jongeroient  iamais  aies  entre- 
prendre. C’eft  vne  proportion  qu’on  ne  fçauroit 
aduoiier,  ny  defaduoiier,  qu’en  aduoüanc  ou  de* 
fiduoiiam  tout  le  relie. C’eft  pourquoy  ic  me  fuis 
Pi  fort  eftendu  fur  la  première:  car  en  deftruifant 
celle-là,  coures  les  autres  fonrdeftrufteS'  Néant- 
moins  ie  ne  laifleray  pas  de  dire  que  puis  que  i’ay 
def  ja  fait  voir  que  le  maniement  des  affà-rcs â ljlat 
riefloit pas  contraire  4 la  proffffi&n , des  Éueiques& 
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; des  Cardinaux i de  dire  pareillement  aufïî , en 
cofifequence  de  ce  quefaydic , que  les  Euei- 
ques  Sc  ies  Cardinaux  peuuent  entrer  chez  les 
grands  àdefTein  de  s’mgerer  dans  les  affaires  d'E- 
Ilat,aufîi  bien  qu’à  deffein  d’y  porter  les  parei- 
lles de  î’eternité  fans  paffer  pour  Apoftats&  fane 
pufîer  pour  mefehants  hommes.  La  conclufion 
en eft infaillible, Scvoicy  commeie  le  prouue. 

Tout  homme  quief  dans  <vne profejlion  à qui  le  mani- 
aient des  affaires  d'Efiat  riefl  pas  contraire , fe  peut  fort 
facilement  mgerer  dans  la  maifon  dis  grands  pour  en  auoir 
i'emplqy fans  pajjerpour  àdpojlat.  Les  Eus  f que  s & les 
Cardinaux  , font  d1  me  prof  f ion  , à qui  le  maniement  des 
affaires  d Efiatne  fl  pas  contraire  félon  que  nous  l'auons 
âefafait  (voir  en  rsfpo  dmt  d la  premiers  propoftionde 
î excommunication  publique. 

Donc  les  Eue f que  s &les  Cardinaux  , fe  peuuent  fort 
facile  ment  ingérer  dans  lama! f on  desgra  ids  pour  en  ai  oir 
ïemploy , aufi  bien  quepouey porter  les  parolîe s de  l' éter- 
nité ,faris paffer pour  Apofats , & fans  faire  tort  d leur 
bonne  (vie. 

Apres  cela-,  ces  exemples  que  vous  alléguez 
de  S lldephonfe  grand  defenfeur  delà  Vierge, 
de  Pierre  de  Moncade  Euefque  de  Pampelune, 
de  S.  Fulgcnce  Euefque  de  Rufpe  , de  S.  Ara- 
broife  Euefque  de  Milan , de  Bertrand  de  Guille- 
raques , & des  Di&ateurs  de  Rome  ne  font  rien 
qu’amufer  letapis,  ôc  qu'allonger  voftre matïe- 
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re.  Quoy  parce  que  ïldephonfe  n’entroit  iama’S 
dans  la  Cour  de  Dom  SanchezRoy  d Efpag  ve, 
qucdeux  fois  l ann  e f Quoy  parce  que  Pierre  de 
Moncade,  nevifitoitpasfouuentle  RoydeNa- 
uarre  f Qu oV  parce  S,  Fulgence  n alloic  chez 
TheodoricRoy  desGots , que  pour  corriger  fes 
brucalitez.'’ Quoy  parce  que  S.  Ambroifenevo- 
y oit  iamais  Theodofe  qu’à  deffein  deluy  remet- 
tre lecarnage de  Theflalonque ^euant lesyeux? 
& que  les  Souuerains  Pontifes  & les  Preftresde 
Mars.àvottre  conte  n’entroient  iamais  dans  les 
maifons  des  Confuls , & des  Dictateurs  de  Ro- 
me, que  par  miracle:tous  les  Euefques,  tous  les 
Cardinaux,  & tous  les  Ecclefiaftiques  du  monde 
en  doiuent  faire  de  mefme?c’eÜfçauoirmalar* 
gumenter  s’il  me  femble.  Ce  font  dès  propor- 
tions demy  altérées  , quevousenchafTez  à force 
dans  vottre  ouurage,  pour  les  accommoder  ou 
appropriera  voftre  fujet:maisic  ne  v.  y pas  que 
vous  en  puifliez  tirer  vne  conclufion  qui  ne  foie 
plus  à voüre  confufion  , qu’à  vottre  aduanrage. 
Voyez  vn  peu  fi  i’aurois  bonne  graceà  aaifonner 
delà  forte. 

Les  Anglois  n ont  point  de  Roy  , les  SuiïTes 
ont  coupé  la  gorge  à toute  la  Nobleffe  de  leur 
pays,  les  Turcs  perlecutent  les  Chreftiens , & ne 
veulent  pas  croire  en  lefus  Cnrift  , c’eft  pour- 
quoy  tous  les  François  doiuentfairedemefmes. 

Auffi 
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Audi  lidephonfè  , Moncade  , Fulgence  , Atn- 
broifc  , Guilleraques  > & les  Preftres  de  Mars, 
n'alloient  que  rarement  chez  les  Grands:  donc 
tous  les  Euefques&  les  Cardinaux  en  doiuent  fai- 
re de  mefmes.  N ’eft-ce  pas  là  fe  feruir  de  l'art 
de  perfuader , & le  faire  marcher  comme  ceux 
qui  lifencî’Hëbreu.ou  comme  les  écreuifTes.  Et 
quand  i'entends  que  les  Ecclefuftiques  aillent 
chez  les  grands,  ie  n’entends  pas  qu’il  y aillent 
ny  comme  dateurs  ny  comme  intereflez , ny  co- 
rne mercenaires  pour  y grollirvnparcy,ny  pour 
y faire  monopoles:  mais  i’entends  qu'ils  y aillent 
de  la  part  de  Dieu , pour  prefeher  la  paix  au  Sou- 
uerain,  ou  û la  guerre  eft  iulle , pour  fe  nieller 
des  affaires  d’Ella t , & pour  inftruire  le  Prince 
des  moyens  qu'il  doit  tenir  pour  furmonter  fes 
aduerfàires.  L’aprobation  des  peuples  n’eft  nul- 
lement neceffàire  à cela  5 parce  que  les  peuples 
ne  font  que  des  ignorans  , & dans  cetre  igno- 
rance, ils  fe  portent  plus  librementàleurperte, 
qu’au  bien  de  leu  s affaires.  Il  nya  quetropd’c- 
xemples  de  cela  mefme  dans  le  temps  où  nous 
fournies.  • 

4.  Céft  pourquoy,  a in  fi  conduits  de  lëfprit 
de  Dieu  comtnes  les  noftres , il  y peuuenr  aller  à < 
quelque  heure  que  ce  foit,  fans  craindre  ny  les 
brouillons,  ny  les  mefdilans,  ny  les  faëtionaires. 
Et  s ils  font  gens  de  bien  & grandement  zelez 
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pour  la  gloire  de  Dieu,&  pour  Iè  bien  dèl’Élïat., 
ils  font  très -capables  de  gouuerner  les  affaires 
d’vite  Monarchie:  car  au  moins  en  cerce  quali- 
té, ils  auront  toujours  l’efprit  de  Dieu  auec  eux 
qui  ne  manquera  pas;  puis  que  ce  SouuerainSei- 
gneurleur  promet  d’eitre  toujours  au  milieu  de 
leurs  congrégations  quand  ils  feront  troisaffem- 
foîcz  en  fon  nom  c’eft  pourquoy  ils.  font  plus 
capables  de  gouuerner. les  affaires  dm  Roy , que 
toute  autre  forte  de  pcrfonnes.  & pour  la  gloire 
de  Dieu,  pourde  bien  du  fouuerain,  & pour 
î’ytiîité  publique,  le  ne  cro.y  pas  quil  y puifle 
auoir  vn  efprit  plus  intelligentny  plus  confomm.é 
au  maniment  des  affaires  d Eflat  que  l’efpritde 
celuy  qui  leur  promet  de  les  inftruire&  de  les  ef- 
claireriufquesàlafin  des  fiecles.  Et  puis  outre 
cela , pourquoy  ne  voulez  vous  pas  qu’ils  ayent 
autant  de  capacité,  & autant  d’expeiiencè  que 
lesautres?  Ceux  qu  on  reçoit  tous  les  iours  dans 
lesgouuernements  des  Eftars,  où  eff  ce  qu’ils  ont 
fait  leur  apprentiffage,.  Ceux  que  Dieu  a chofis 
luy  mefme  au  milieu  d’vn  nombre  infiy  des  créa- 
tures pour  les  cfleuer  au  Miniffere  du  plus  c ôfide- 
rable  de  tous  les  Eftats,  font  bien, plus  capables  de 
gpuuerner  vn  Eilat  moins  important  que  ceux 
quil  n’a  pas  iarnais  choifis  pour  cela,&  qu’ilne 
choifîraiamaisde  leur/iè  Qui  eft  capable duplus, 
eff  biçn  capable  du  moins  ffles.axipmes  de  toute 
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la  Philofophie  & diuine  & humaine  ne  faut  • res 
faux-, ce  qui  ne  fçauroit  iamais  eftre. 

Ceux  qui  comme  vous  demandent  caur  on, 
pour  ne  pas  douter  d’vne  vertu  qui  fe  feroitron- 
feruée  dans  1 exercice  d’vne  longue  politique, fans 
altérer  enaucune  façon  leur  puretc,  font  donc  en 
doute  delà  vertu  de  lofas, . de  Zorobabel,  de  tous 
les  Machabées , delosiie  ,deDauid  ,de  Moyfe  & 
de  plufieurs  autres.  Sachez  queia  vrayepureté, 
principalement  celle  qui  effcen  la  perfonne  de 
ceuxqueDieunabandonneiamais,  eft  incorru- 
ptible ,&  ie  vous  prie  de  croire  que  s’il  ne  faloit 
pas  finir. ce  petit  dilcours  queie  vous  en  donne- 
j ois  cent  exemples,  (ans  les  aller  chercherailleurs 
que  dans  les hiûoires  du  téps,& queie  vousferois 
bien  voir  que  ce  n’elt  pasvnfigrand  miracle  que 
celuy  que  Iosiié  fit  deuant  Gabaort,  ville  de  la 
Paleftine.  Toutes  les  confciencc s des  hommes 
ne  font  pas  comme. voftre  efpfit  fe  les  figuré;! 
Dieu  ne  plaife , & certes  s’il  n’y  auoit  des  gensde 
bien,  bien  plus  gens  de  bien  dans  le  monde  que 
vous  ,& qui  Font  par  nature  ce  que  vousne  ferez 
iamais  par  grâce,  tout  le  monde  enfemblecour- 
roit  grand  rifquej 

* Vous  voyez  bien  parla  qu’vn  bon  Prélat  peut 
auoir  les  vertus  d’vn  Miniltre  d’Efiar,  puis  que 
des  hommes  qui  nefioient  pas  PrtUcs  les  ont 
: eues  au  plus  éminent  degré  de  la  perfection,  & 
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qu’il  eft  de  mefme  poffible  qu’vn  bon  Miniftre 
d’Eftat  puifte  viure  en  véritable  Prélat  puis  que 
dédi grands  politiques  qui  n’eftoient  pas  Prélats 
ontvefcufi  dignement danslamefme  vertu  que 
fçauroirauoirle  plus  iHuftredc  tous  les  Ecclefia- 
ftiquev  Ouy  certes  ces  gens  là  ont  elle  chailes 
au  beau  milieu  du  débordement  : O uy  certes  ces 
gens  fà  n’onr pas  efté  vindicatifs,  pendant  que 
1 honneur  du  monde  les  obügeoit  à prendre  feu  à 
toute  apparence  d’affront:  & ouy  certes  ces  gens 
là  ont  vefcu  dans  la  {implicite  C hreftienne,  pen- 
dant qu’ils  eftoient  forces  parlaneceftitédejeur 
condition , défaire  ioiier  toutes  lesrufes  de  la  po- 
litique mondaine. 

Concluez  donc  auec  moy  de  grâce,  que  les 
Prélats  quifont  gens  de  bien  comme  ceux  de  qui 
ie  plaide  la  caufe  doiuent  pluftoft  gouuernerles 
affaires  d’Eftat,  que  qui  que  ce  foit,  & que  les 
affaires  des  Roys,  & des  peuples  ne  fçauroiene 
iamiiseftre  bienconduires,s’ils  ne  font  coduites 
par  ceux  qui  fçati en t parfaitement  bien  conférer 
auec  Dieu,  pour  les  bien  faire. 
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